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Vie et Travaux de I'Abbe d'Audibert de Ramatuelle

Botaniste provengal (1750-1794);

PAR MM. HlPPOLYTE DUVAL ET Alfred REYNIER.

I

Dans le tome I, pages 1 18-123, paru en 1819, du Recueil des Memoires

de la Societe des Amis des Sciences, des Lettres, de TAgriculture et des

Arts. dAix-en-Provence, figure une Notice historigue sur Vabbe de

Ramatuelle par Beyer de Fonscolombe 1
. Mais, outre que ledit Recueil

est fort peu connu des botanistes du xx e siecle, il manque a cette Notice

un certain nombre de documents qu'il convient de mettre en relief pour

rendre un hommage plus complet a l'abbe phytographe. Dans ce but,

nous emprunterons a Boyer de Fonscolombe les details bistoriques qu il

a fait connaitre et les reunirons a nos propres recbercbes biographiques

ainsi qu'a diverses appreciations autorisees sur la valeur des ecrits de

de Ramatuelle.

I. —Dans la maison voisine de celle oil, a Aix, Adanson avait vu le

jour, au centre de la ligne orientale de Tactuelle « rue d'Adanson »,

naquit, le 16 mai 1750, Thomas-Albin-Joseph d'Audibert de Ramatcelle,

notre futur botaniste. II etait de trois ans moins age que son frere Fran-

?ois-Auguste-Desire, depuis 1767 jusqu'a la Revolution conseilier au par-

lement, puis, sous le Gonsulat et TEmpire, secretaire general de la

Banque de France a Paris, ou il mourut 2
. Un autre frere, cadet de Tho-

mas-Albin-Joseph
,

portait les prenoms de Joseph-Gyprien-Hippolyte;

officier de marine et contre-amiral honoraire sous la Restauration, i

ecrivit un Cours elementaire de Tactique navale, in-4°, an X, Baudoum

k Paris. Les trois fr6res furent de dignes descendants (Tune vieille famil e

to

1. Emmanuet-Honore-Hippolyte Boyer de Fonscolombe (1744-181 ,,

amateur aixois des sciences naturelles, fut araene a 6crire cette iff*

parce qu'il avait frequents assez longtemps de Ramatuelle : « Je regar ai,

dit-il, comme une grande faveur de partager ses excursions, je cherc

a profiter de ses legons et j'6prouvai bientot qu'a ses vastes connaissanc

en botanique se joignaient les plus aimables qualites. Une ame sensi
»

un coeur devou6 a l'amitie, un esprit vif, une conversation pleine d
.

in
,

rSt, toute la franchise provengale r6unie a ['excellent ton de la capi
»

rendaient sa soci6t6 tres attrayante. Tous ceus qui le connurent

quelque intimity lui conserverent le plus inviolable attachement. »

2. Cf. Roux-Alpheran, Les Rues d'Aix, t. I, p. 354. —C'est a tori
,

qu
^

Memoire sur les Vegetaux exotiques qui peuvent itre naturalises w
departements meridionaux de la France, par Goufie de la Cour, e

^

des Memoires de TAcademie de Marseille, annee 1815, p. 45, pie ^
<( M. Audibert de Ramatuelle, propriStaire de la terre de Ramatuelle p
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aixoise dont le Dictionnaire de la Noblesse, par de la Chenaye-Desbois

et Badier, contient la genealogie sommaire. M. Le Bret, intendant du roi

en Provence, avait maintenu, par jugement de 1705, la famille d'Audi-

bert 1 dans ses droits a l'anoblissement qui remontait a 1529 : les 1° Ray-

mond, 2° Charles, 3° Nicolas, 4° Francois, 5° Francois-Felix, 6° Henri,

7° Francois, 8° Joseph-Jacques (pere de Thomas-Albin-Joseph) ayant

tous suivi le droit chemin de I'honneur.

« Thomas-Albin-Joseph fut destine, des sa jeunesse, a l'etat ecclesias-

tique. Apres ses premieres etudes il entra au seminaire de Saint-Sulpice

a Paris. Sa thcologie achevee, il se consacra au ministere des autels et

aux exercices de charite et voulut s'aggreger a la congregation des pretres

qui desservait la paroisse de Saint-Sulpice. Tout entier a ses devoirs,

plein de zele pour ses fonctions, il ne connut d'autre delassement que

l'etude des sciences naturelles. La botanique surtout fut l'objet de ses

predilections. Le Jardin des Plantes, qui rassemble les vegetaux des

quatre parties du monde; les environs de Paris, ou la culture laisse

encore quelque place aux productions spontanees: les ressources multi-

plies qn'il trouvait dans les lumieres des naturalistes de cette capitale,

qui furent ses amis : tant de facilites contribuerent a nourrir ce gout qui,

dans un caractere ardent, devint bientdt irresistible. En eft'et, de Rama-

tuelle, connu de tous les botanistes, lie avec Thouin, Bosc, l'abbe Nolin,

Gerard, intime ami des Jussieu, de Lamarck, jouissait de toute leur

estime; ils se firent un plaisir de lui communiquer leurs lumieres et de

lui faire part de leurs connaissances. Quoique l'amour des plantes et leur

etude occupassent une grande partie de ses moments de loisir, il n'etait

elranger ni aux autres branches de l'histoire naturelle, ni meme a la

Physique, et Ton a pu en juger par plusieurs dissertations sur les fossiles,

sur les etFets du barometre et sur d'autres questions dhydrostatique

de Saint-Tropez, frere du savant botaniste, est auteur d'une Nouvclle

Uethode pour connaitre les plantes cTapres les bourgeons. C'est lui qui le

premier nous a appris a distinguer les plantes exotiques des pays chauds
qui peuvent croitre en pleine terre ». Bien certainement, le de Hamatuelie
auteur de la Methode ne fut point Francois-Augustin-Desire ; ce travail,

comme on le verra tout a Theure, est l'ceuvre de Thomas-Albin-Joseph,
«e « savant botaniste ».

} « D'Audibert » fut le nom familial depuis 1529 jusqu'a 1689, annee
°", la terre de Hamatuelie ayant ete acquise par Henri d'Audibert, les

membres de la famille purent signer : « d'Audibert de Ramatuelle »».

yuelques auteurs cacographient diversement : « Ramatuelle » sans parti-

ble nobiliaire; ou « de Ramatuel >», « Ramatuel >»; ou * Ramathuel ...

i

;
de Ramathuel ». De Humbold fut de m6me reprehensible quand il

'/crivtu liamatuela » commenom du genre dedie au botaniste provencal

;

•i faut rectifier par Ramatuella, la localite varoise pres de Saint-Tropez
n ayant jamais eu pour vocable que Ramatuelle, par deux /.
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dont il s'etait occupe, qu il envoya a FAcademie des Sciences. Lopinion

quil avait donnee de ses talents etait si favorable, qiron voulut Fengager

a faire partie comme naturaliste de Fexpedition de La Peyrouse; il s'y

refusa et ce fat a peu pres 1 a cette epoque, que, cedant au desir de sa

famille et pourvu d'un canonicat a Aix, il vint se fixer dans sa patrie.

« Les divers climats que reunit la Provence et Fample moisson de

vegetaux rares et curieux qu'elle oflre, ouvrirent un vaste champ a Fabbe

de Ramatuelle. Nos campagnes, les montagnes de la Sainte-Baume, de

Sainte-Victoire et des Matures, les cotes de la Mediterranee, ne recelerent

pas longtemps a ses yeux leurs productions interessantes.

« II s'occupait alors principalement dune nouvelle methode qui aurait

servi a faire reconnaitre les arbres et les arbustes dans toutes les saisons,

sans qu'on fut oblige d'examiner leurs fleurs et les organes de la fructifl

cation. Pour revoir et comparer entre eux a loisir les caracteres dun

grand nombre d'arbres et darbustes etrangers qui n'etaient point encore

naturalises en Provence et quil n'avait, pour ainsi dire, qu'entrevus a

Paris, de Ramatuelle resolut d'en former une pepiniere pour son usage.

Un magistrat aussi recommandable par son integrite que par son gout

eclaire pour les sciences et les arts, possesseur d'un beau domaine rural

& peu de distance de la ville 2
, M. de Beauval, mit obligeamment et sans

frais a la disposition du botaniste un local spacieux, arrosable et bien

abrite, sur un fonds d'excellente qualite, oil, en peu d'annees, Fabbe eut

la satisfaction de rassembler et de voir croltre sous ses yeux la plupart

des vegetaux exotiques qui devaient l'aider a perfectionner et a completer

sa nouvelle methode.

« Ce travail etait fort avance, lorsque les orages revolutionnaires ecla-

terent de toutes parts. Attache a ses devoirs, de Ramatuelle ne balanga

pas un instant; ferme dans ses principles religieux, aucune consideration

n'aurait pu Febranler; il prefera une vie obscure et persecutee a la honte

1. La Perouse Itant parti en 1786 pour son voyage de circumnavigation,

on doit admettre, d'apres Fexpression : « ce fut a peu prts a cette

epoque », que Fabb£ de Ramatuelle vint se fixer a Aix vers 1785. Pu is
'

qu'il retourna a Paris en 1791, le laps de temps pass6 dans les Boucnes-

du-Rhone, le Var, etc., a herboriser. a cultiver et a Studier les vegetal

exotiques ne fut guere que de cinq a six ans. Un plus long s6 J
our

.

e

e
Provence aurait permis, comme le pronostiquait Boyer de Fonscolom •

de croire que FabbS t eut remplace un jour les Tournefort, les Plumie ,

les Garidel, les Adanson, les Gerard, les Aublet dont les noms sero

toujours chers aux amateurs de botanique et a tous les Proven^aux >•

2. Boyer de Fonscolombe ne Fexplique pas, mais les Aixois le devi nen •

ce domaine, bordant la route de Marseille, 6tait sis au quartierde ^
de-FArc, sur la rive droite de la riviere. Peut-6tre pourrait-on retrol

J ie j.

encore aujourd'hui, a La Beauvalle (nom actuel de la propria), fl

ques arbres exotiques ayant survecu a la pSpiniere en question.
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d\ manquer. Oblige d'errer pour fuir les dangers qui menacaient sans

cesse tout hommede bien, il chercha enfin un asile a Paris, esperant etre

ignore dans cette grande cite. II comptait aussi y mettre la main a son

ouvrage; mais, toujours attache a ses fonctions et se faisant une obliga-

tion de les exercer en secret, il fut decouvert, arrete avec son frere et

renferme dans la memeprison, a La Force. II sut bient6t qu'il etait designe

nommement comme une des victimes; son courage etait inebranlable et

son devouement entier; mais il crut devoir chercher a sauver sa vie et

epargner un crime de plus a ses persecuteurs. Les mesures qu'il prit,

malheureusement mal combinees, causerent sa mort. II se precipita, en

voulant s'echapper par les toits de la prison, et mourut peu de jours

apres, le 8 messidor de Tan II [26 juin 1794; il n'avait que quarante-

quatre ans], des suites de sa cbute, dans un hopital oil Ton portait les

malades des maisons de detention. Un mois apres, la mort de Robes-

pierre Taurait peut-etre sauve et nous aurait conserve cet hommeesti-

mable.

enerosite de sa famille la posses-

sion de son herbier 1 qui est tres riche en plantes indigenes et exotiques.

Ses papiers les plus interessants, on a lieu de le penser, avaient ete

portes par lui a Paris, oil ils ont et<* perdus sans retour 2 ». (Boyer de

Fonscolombe, op. cit.)

H- —Telle fut, dans ses episodes, la vie du naturaliste dont nous

allons faire connaitre, a titre de document provengal, l'echange de lettres

qui eut lieu entre lui et Louis Gerard, auteur du Flora Galloprovincialis :

Aix [sans date; une des annees precedant 17 SO].

A Monsieur Gerard, docteur en m£decine a Cotignac.

Sur le point, Monsieur, de me charger d'un travail sur les arbres et

plantes ligneuses de la France tant indigenes qu'exotiques, je trouve dans
mon catalogue, parmi les plantes que j'ai a d6crire et que je ne connais

*• L'herbier de de Ramatuelle fut loin d'etre conserve intact. Le dona-
taire etant mort en 1819, uhe partie des exsiccata passa aux mains d'un
de ses fils (Casimir Boyer de Fonscolombe) auteur du Calenrfrier de Paune
et de Flore; une autre portion fut probablement donnee a Robineau de
..eauheu, botaniste aixois distingu6; quelques bribes existent enfin dans

herbier d'Achintre, ce dernier les ayant trouvees en melange avec les

Plantes collides par Amedee de Fonvert; quelques bribes aussi dans
» herbier de de Saporta.

- La disparition de ces papiers est fort regrettable. Dans son Tableau

" ,^ ne r,, yetal, Ventenat, parlant de la mort de l'abbe comme dune
grande perte pour les sciences, faisait des vceux pour que t les deposi-
jaires de ses manuscrits ne tardent pas a les publier »• Helas! s'il y a eu

es depositaires, ils n'ont rien livre a l'impression; ces manuscrits sont
antis, ainsi que le deplore Boyer de Fonscolombe.
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pas memeen herbier, VArbutus alpina. L. Apres avoir reflechi longtemps

sur les moyens de me procurer un echantillon de cet arbuste, j'ai cm,

Monsieur, devoir m'adresser a vous. Les politesses que jai regues de vous

m'ont fait esperer que vous voudrez bien m'accorder cette grace. Cepen-

dant, corame il est possible que vous n'ayez dans votre herbier qu'un

Echantillon, je vous prierai, alors, de me le preter pour deux ou trois

jours, m'engageant a vous le renvoyer par la voie que vous voudrez bien

m'indiquer. Si, au contraire, vous avez plusieurs echantillons, je vous

prierai de me choisir celui qui, garni de fleurs, aurait encore au sommet

des rameaux des feuilles non developpees. Je pourrais ensuite vous le

renvoyer, si vous le desirez. Absolument parlant, une feuille adulte, un

sommet des rameaux garnis de feuilles non developpees sortant recem-

ment de leurs bourgeons, et quelques fleurs, le tout insere dans une

lettre, avec des observations si les lleurs sortent des bourgeons mixtes,

si elles sont axillaires ou terminates, si les feuilles sont persistantes

pendant Thiver, si les bourgeons sont ecailleux, etc., pourraient me

suffire; mais je n'ai pas besoin de vous dire combien la vue de Tobjet

entier serait preferable a toute description.

A l'echantillon demands, voudriez-vous me faire la grace d'ajouter un

echantillon en fleur de Daphne Thymelsea, que vous avez en abondance

sur la montagne de N.-D. de Cotignac?
Agreez les assurances d'attachement et de consideration avec lesquels

j'ai Thonneur d'etre, Monsieur, votre tres humble et tres obeissant servi-

teur, L'abbe de Ramatuelle.

Cette lettre est conservee parmi les papiers de Gerard, au depot de

Draguignan. Copie nous en a ete communiquee par M. Poupe, bibiiothe-

caire municipal, que nous remercions de sa grande obligeance. La

memeoccasion nous permet d'exprimer aussi notre gratitude a M. Mireur,

archiviste departemental, ainsi qu'a notre ami M. Emile Jahandiez, de

Garqueiranne (Var), ce dernier s'etant entremis, avec une serviabilite peu

commune, afin de faire revivre la figure d'un botaniste appartenant, toul

aussi bien, un peu au Var 1
. —Voici la reponse de Gerard :

Cotignac, 11 fevrier.

J'6tois absent, Monsieur, lorsque je regus la lettre que vous me

l'honneur de m^crire. A mon arrivee, j'ai fouillS mon herbier sans y

trouver V Arbutus alpina que je suis f&che de ne pouvoir vous offrir.

m'en d6dommage en recourant au Daphne Thymelsa dont vous trouver

sous ce pli un double exemplaire mile et femelle.

1. Sans avoir 6te, comme son frere aine Frangois-Auguste-Desire>

seigneur de la terre varoise acquise par ses aieux, notre botan

herborisa, plein du feu sacre, dans les Maures, apres Gerard (ceiu - »

fites

en 1757, avait explore le territoire de Ramatuelle ou le Flore G* llopr0

^ n l
cialis mentionne quelques plantes). Ecclesiastiquement, rabbe-chano

^
d'Aix appartint aussi au Var, puisqu'il fut honore, en 1788, du ti

« vicaire general » du diocese par Tevfique Emmanuel de Bausset, a
^

que nous I'a appris M. Jahandiez, a la suite de recherches faites

Touvrage Les Evtiques de Frejus par 1'abbe Espitalier.
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Je souhaiterois, Monsieur, que Touvrage vrayment utile dont vous
m'annonc^s le plan fut bientot mis au jour. Je vois que la plupart de
ceux qui traitent de I'^conomie des plantes, sans en excepter ceux qui

trouveroient dans la capitale des renseignements positifs, vacillent sur

les especes parce qu'ils n'ont point les connoissances necessaires. Vous
ne seres point dans ce cas; aussi pourres-vous vous flatter de donner des

instructions precises, parce que rien ne vous manquera de part et d'autre.

Agrees, Monsieur, les sentiments respectueux qui m'attachent a vous et

avec lesquels j'ay Thonneur d'filre

Votre tres humble et tres obeissant serviteur, Gerard.

Le texte de cette reponse est reproduit d'apres un autographe formant

partie (les Documents relatifs a plusieurs Botanistes provencaux herbo-

risant dans la premiere moitic du XIX e siecle, par Alfred Reynier, 1894-

1896, Revue Horticole et Botanique des Bouches-du-Rh6ne.

III. —Se rattachant au Daphne Thymelsea dont il est question dans

' les deux lettres ci-dessus, la publication d'trn brouillon (a peu pr6s mis

au net) de l'abbe de Ramatuelle sera, esperons-nous, appreciee par les

investigateurs de Tetat precis des connaissances phytologiques a la fin du

xvme
siecle. Ledit autographe provient de pieces documentaires rares

collectionnees par feu Joube, professeur d
r

hydrographie a Marseille, qui

en fit gracieusement cadeau a run de nous.

Les botanistes, jusqu'a ce jour 1 n'ont fait mention du Daphne Tarton-
raira, du Daphne Thymelxa et de la Passerina hirsuta que comme des
plantes portant des lleurs hermaphrodites, lis auraient et6 sans doute
plus fondes dans leurs assertions s'ils avaient prStendu que ces plantes

1. Par sa portion de phrase «c jusqu'a ce jour », de Ramatuelle n'a pas
pnHendu, croyons-nous, avoir fait le premier l'observation de l'absence
de pieds uniquement munis de fleurs hermaphrodites chez les Daphne et

Passerina provencaux, puisqu'il avoue avoir recu de Gerard des echantil-
lons de Daphne Thymelxa distingu6s par le medecin de Cotignac comme
Slant les uns mdles, les autres femelles. Notre botaniste aixois a du vou-
loir dire que les floristes n'avaient gen6ralement pas signal^, naguere, la

fr^quente dicecie des especes de ces genres. II eut pu, il est vrai, ajouter
que Lamarck mentionne ceci dans le t. 3, paru en 1789, de YEncyclopidie
Methodique

: « M. Olivier pretend que le Daphne Tarton-raira estdioique. »

(Guillaume-Antoine-Olivier, natif de Toulon, oucroit le Tartonraire, aurait
done la priori Wpour s'fttre apenju de la dicecie de cette plante.)

GSrard et de Ramatuelle —nous ne leur ferons pas le reproche d'un
manque d'acuite visuelle, trfes excusable quand on n'est point mono-
graphe minutieux —ont-ils observe* d'une maniere suffisante la sexuality
des fleurs des Thymel6ac6es? Gerard, e'est certain, ne se douta nulle-

™ent que, sur les pieds de Daphne Thymelxa. crus par lui tout a fait

f emelles, il y a d'ordinaire quelques fleurs hermaphrodites, melange
passant des lors cette espece parmi les polygames. Mais de Ramatuelle

J*f
avant lui, Desfontaines soutiennent qu'il existe, chez le Passerina

Atrswta, des individus ou se rencontrent des fleurs mdles et des fleurs
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etaient dio'iques par l'avortement d'un des deux sexes de la fleur.

Le Daphne Thymelsea que nous avons recju de M. Gerard, connu par son

ouvrage sur les plantes de la Provence, etait dioique.

Nous avons parcouru, dans les champs de Marseille pres des bords de

la mer, un tres grand espace de terrain dans lequel la Passer ina hirsuta

etait tres nombreuse. Tous les individus que nous avons examines etaient

dio'iques. Les plantes femelles ne nous ont jamais presente aucune fleur

qui portat des etamines; mais nous avons quelquefois remarque, sur les

individus males, un bien petit nombre de fleurs qui etaient tantot femelles,

tantot hermaphrodites (ce qui etait le plus ordinaire). On sait que les

fleurs de la Passerine velue viennent par paquets sessiles; quelquefois.

toutes les fleurs du memepaquet, sur les individus males, etaient herma-

phrodites. Je n'ai pas eu occasion de faire la memeobservation pour les

fleurs seulement femelles, qu'on rencontre assez rarement sur les indi-

vidus males. %

A Tegard du Daphne Tarton-raira, en general les individus sont dioiques;

nous en avons cependant rencontr6 un individu qui 6tait parfaitement

monoique : de sorte qu'il y avait, sur cet individu, presque autant de

fleurs males que de fleurs femelles; mais, sur Tespace de pres d'une

lieue qui etait presque tout complante de Tarton-raira, nous n avons

trouve qu'un seul individu qui fut dans ce cas. Nous n'avons jamais pu

observer aucune fleur hermaphrodite; quelques individus femelles por-

taient, a la verite, des 6tamines dans leurs fleurs, mais ces famines

etaient absolument avortees; il est cependant possible que sur quelques

individus fort rares il se trQUve quelques fleurs hermaphrodites comme

dans la Passerine velue.

II nous a et6 impossible de ne pas remarquer, parmi le tres gran

« hermaphrodites »; ont-ils et<§ plus heureux, dans leurs observations,

que notre ami le professeur Gerber, ecrivant : « Meissner, Prodrome e

de Candolle, donne Passerina hirsuta comme polygame; cependant, sur

les nombreux echantillons que nous avons examines, il nous a e

impossible de constater la presence d'une seule fleur hermaphrodite ».

N'ont-ils pas plutot pris pour reellement hermaphrodites des fleurs qui

morphologiquement le paraissent, mais sont physiologiquement uni-

sexu6es?
De Ramatuelle n'avait pas vu, chez le Tartonraire, ce que M. Gerber a

bien observe : « quelques fleurs males, rares en verity ou le pisu

developpe un peu, mais reste toujours plus petit que dans les ue -

femelles; Tovule de ces fleurs ne se developpant pas en graine ». Si no

abbe les avait apergues, n'aurait-il pas dit que e'etaient des fleurs her

phrodites, tout comme a interpr6t6 sans doute la chose Meissner,

inscrivant le Tartonraire au nombre des especes polygames? Par con
•

de Hamatuelle affirme avoir mis la main sur « un pied > de ce

Daphne Tarton-raira : « parfaitement monoique »! .

ue
Cf., k propos de ce chapitre critique —ou l'Aixois sagace compru q

^
les especes proven^ales de Daphne et de Passerina etaient suje

^

r <c avortement » d'un des deux sexes de la fleur —le savant ^ mo* T

irai0 .

M. Gerber : Recherches morphologiques, anatomiques, systematiques et
.

logiques sur les Giardia [Thymelwa] des environs de Marseille, Bulletin

tifique de la France et de la Belgique, Paris, 1900, t. XXXIII.
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nombre d'individus de Daphne Tarton-raira et de Passerina hirsuta que
nous avons observes, que les individus miles etaient beaucoup plus

nombreux que les individus femelles. Cette grande prodigalite de la

nature pour la production des individus males semble permettre de
supposer que la poussiere de leurs etamines ne porte pas ties loin sa

Incondite et que le grand nombre des individus males necessite que les

individus femelles ne soient pas trop 6cartes des individus qui doivent
les feconder. Ce qui n'est pas ordinaire dans les plantes dioiques.

Les botanistes ont tous reconnu les tres grands rapports qui existent

entre les genres des Thymelees, des Passerines et des Stelleres. Les parties

de la fructification par lesquelles ils different sont assez peu conside-
rables, leurs habitudes sont presque les memes. Un des caracteres que je

crois n'avoir pas encore 6te observe et qui rapproche beaucoup les trois

genres est le tissu soyeux de leur 6corce, tissu que nous croyons tres

propre h 6tre fil6 et qui pourrait fitre employ6 a des toiles d'une grande
finesse. En effet, les fibres de Tecorce nous paraissent le disputer par
leur finesse aux fibres du plus beau Lin. Nous avons fait digerer les

Scorces de la Passerine et du Tarton-raira dans de Feau fraiche, renouvel^e

quotidiennement, pendant plus de quinze jours; nous avons obtenu un
degagement entier de toute la partie seveuse qui agglutine les fibres les

unes contre les autres; ce que nous avons vu est plus que suffisant pour
nous forcer a croire qu'on pourrait tirer parli de l'ecorce de ces plantes.

On sait qu'en g<Sn£ral les Thymelces et les Passerines ne viennent que dans
des lieux tres incultes et dont il est impossible de tirer aucun profit pour
FSconomie agricole ; la culture de ces plantes, qu'on pourrait faire dans
ces lieux incultes, permettrait d'en tirer quelque profit.

(Vest une chose assez singuliere que, parmi le tres grand nombre de

Tarton-raira et de Passerina hirsuta qui croissent dans un espace de
terrain considerable, on ait de la peine a trouver quelques jeunes indi-

vidus. Nous avons fait cette observation pour beaucoup de plantes, en
nous demandant quelle peut etre la cause de ce ph6nomene. Ne serions-

nous pas fonde a dire que vraisemblablement toute la portion de terrain

propre a produire ces plantes a fini par Stre occup6e par les individus,

devenus adultes, que nous y voyons; ou, peut-etre encore, que les

semences, trop pesantes pour etre port6es au loin par le vent, tombent
•mmediatement au-dessous de la plante mfere, ce qui empSche qu'elles
ne levent. ' Abbe de Ramatuelle.

(A suivre).

M. Luizet donne connaissance de la communication

ci-dessous de MM. Coste et SouliS et montre des echantillons

des plantes qui font Fobjet de cette communication.

Plantes nouvelles, rares ou critiques;

PAR MM. LES ABBES COSTEET SOULIE.

Depuis une douzaine d'annees nous avons fait d'innombraldes

excursions, non seulement dans les montacnes de 1'Aveyron et


